
Le Président de l’Assemblée nationale, Son Excellence Monsieur Idriss Arnaoud Ali, a reçu ce matin la visite de courtoisie de trois délégations  d’ambassadeurs nouvellement accréditées, celles des ambassadeurs du Soudan, du Mali, et Burundi respectivement Son Excellence monsieur Hassan E. El Talib, Son Excellence Prof Amadou N’Diaye et enfin celle de son Excellence madame Epiphanie Kabushemeye-Ntamwana.  
Ces échanges ont donné lieu à des discussions approfondies avec des interlocuteurs intéressés par la situation aussi bien nationale que régionale. Des pistes de collaborations, de renforcements de liens existants ont pu être passés aux cribles, notamment la constitution de groupes d’amitiés parlementaires. 

Plus particulièrement ces entretiens approfondis auront permis de poser les défis de l’intégration économique en Afrique, que cela soient aussi bien au niveau régional, que continental. Tous, d’ailleurs, ont souligné dans leurs entretiens les véritables lacunes qui subsistent, dont notamment  l’absence de réelles infrastructures routières, ferroviaires, et aéroportuaires dans l’ensemble du continent. A ce propos, ils ont souligné les différents pôles de compétences qui pourtant existent et se développent chez chacun d’eux mais malheureusement pas suffisamment connu par leurs pairs africains. Par ailleurs, Son Excellence le Prof Amadou N’Diaye, a tenu, à souligner, à quel point, il était regrettable, que le continent Africain soit à ce point aussi démuni dans la diffusion de l’information commerciale, il a mis en exergue les responsabilités des chambres de commerce, qui ont toujours cette fâcheuse habitude de davantage nouer des relations avec les pays occidentaux que de plutôt favoriser le commerce régionale : clé d’un développement économique harmonieux et durable. Egalement, il a rappelé l’excellence des laboratoires de recherche au Mali, et plus particulièrement dans les domaines des OGM, ou bien encore dans le développement de l’éthanol.

Le président Arnaoud a abondé dans le sens de ses interlocuteurs, il a rappelé que selon le dernier rapport des Nations Unies, les échanges interafricains, se situent autour de 9%, alors que sur le continent Européen les échanges au niveau communautaires avoisinent les 79%. C’est la raison pour laquelle, a t-il dit, « qu’il est urgent que nous autres africains nous nous tournions plus vers l’Afrique pour commercer que vers les pays occidentaux, notre longue marche vers notre développement est entre nos mains, il suffit juste d’envisager notre développement à une échelle régionale, peut être continentale, et ne plus voir cela seulement sous l’angle étroit et trop réducteur dans un monde globalisé, du développement national ».      

Enfin, Son Honorable Président Arnaoud a, quant à lui, souligné à ses interlocuteurs, que le premier défi de l’Afrique, avant même le développement économique, est, celui du spectre de la guerre. Il a rappelé qu’il serait illusoire, de croire à un quelconque développement durable, ou à un quelconque développement régional, voire politique du continent, tant que les conflits armés qui ravagent le continent n’auraient pas été solutionnés : « Ces conflits sont destructeurs d’espoirs, ces conflits sont contreproductifs, ils sapent toutes les perspectives d’avenirs, détruisent tous les acquis sociaux et économiques, ils détournent les politiques, les populations, la société civile, des véritables avancées en termes de développement humain. Il ne peut y avoir de développement humain, de véritable croissance économique sans une volonté commune de l’Afrique toute entière de mettre fin à ces conflits ravageurs, à ces conflits sans fin».
En clôture des échanges, les différentes parties sont convenues de poursuivre le dialogue dans l’optique de renforcer la coopération bilatérale. 
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